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pieu  dont  nous  venons  reverer  la  puiCf 


ce;  Faifons  reren-  tir  les  E- 


ce  : Faifons  reten-  tir  les  E- 


— 


ce  ; Faifons  reten-  tir  les  E- 


ce  ; Faifons  reten-  tir  les  £«■ 


117 


ACTE  DEUXIE’ ME,  SCENE  VI. 


ffîiii  'niii  mil  1HIII  rtïiii  irtîi?  t 


128  TARSISETZELIE, 


chants  qu’infpirerefperan-  ce. 


chants  qu’ifpire  l’efperan-  ce. 


ACTE  DEUXIE’ME,  SCENEVI. 


119 


Ï30 



TARSIS  Et  ZELIEi 
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ce  ces  traits  dans  mon  cœur, Vies  Fureur, viens  Fureur , Pu-  nis  qui  m’of- 
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CHantotis-tous  dans  ce  boccagc , Le  repos  que  nous  rend  la  paix  ; Chancons- tous 
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dans  ce  boccage,  Le  repos  que  nous  rend  la  paix:Qiie  les  Oyfeaux  , par  leur  ramage  , 


:|^SÉîÊ^ 


dans  ce  boccage  , Le  repos  que  nous  rend  la  paix:  Que  les  Oyfeaux,  par  leur  ramage , 


+5^ 


Imitent  nos  tran-  fports , ôc  chantent  Tes  bien-faits.  Que  les  Oyfeaux,  par  leur  ra- 

Imitent  nos  tran-  fports,  & chantent  fes  bien^faits.  Que  les  Oyfeaux, par  leur  ra-» 
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Imitent  nos  tran*  fportSj  & chantent  fes  bien-  faits. 


mâô-é , Imitent  nos  tran-  fporcs , &c  chantent  fes  bien-  faits. 
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Après  les  périls  de  forage , Le  beau  jour  qui  le  fuit  n’en  a que  plus  d’attraits  ; 
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Auprès  les  périls  de  forage , Le  beau  jour  qui  le  fuit  n’en  a que  plus  d attraits  : 


Après  les  périls  de  forage , Le  beau  jour  qui  le  fuit  n’én  a que  plus  d’attraits  : 
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Chantons-tous  dans  ce  bqccage.  Le  repos  que  nous  rend  la  paix.  Chantons* tous 


dans  ce  boccage.  Le  repos  que  nous  rend  la  paixi  Que  les  Oylcaux,  par 
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féaux , par  leur  ramage , Imitent  nos  tran-  fports , & chantent  fes  bien-  faits. 
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FINDU(iUATRlE’ME  ACTE. 


DANS  L*ACTE  SUIVANT, 

Le  Théâtre  reprefente  le  Temple  de  D A P H N E’ , il  eft  ouvert  par  le  fonds  : 
On  voit  les  Eaux  du  fleuve  Pe  n e’e  , il  y a,  vers  le  milieu  du  Temple , 
un  Autel  fur  lequel  eft  pofé  le  couteau  fàcré. 
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T A R S I s E T Z E L I E , 


C L E O N E. 


teljRepande  le  fang  d’un  Mor-  ccltL Es  Dieux  veulent  fa  mort,&  Tempe  vous  en 
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de  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour  U Muuqus. 

A R Lctîref»  Picenres  du  Roy  , dciac^s  à F^Hî^iirnebkiu  Je  cir^qw.éix\ti 
^ ^üu>  inois  d’Ocbobre . i'Aii  de  Graecmif  f:x<csit  quinze, 

Slgûees^LOUlj.i  ôc  fur  k,Tepiis,par  le  Roy,  Fb^lyphaut]  Scellsfe*, 
du  graad  de  dre  jaune .‘.  Cojaârmécs  par  Lertres  de  diîr^muiîoaj, 
données  à Marly  le  vingt  - hi:itiéiri«;,  May  nwl  fept  c.:;nt  cjuiuie^ 

P^dement 


pc^ 


Vendre  3:  Difîufiuer  route  fone  de  MüUquc  , tant.y^^ale  quinftrumeutaie  ^ d<  TUid- 
cm  Auteur  eu  Auteurs  t|iac  ce  foie  ,,  avec  txes  e;ï:prdïês  înhiBitions  & déferles  è 
tous  liïîonmcurs , Libraires  J Tailleurs  Sc  feîide?.:-r5  de  , 6c  autres  peribraxé? 


grues , K autres  cnoies  inventées  par  icmt  miiiixq  Ry 
Éurc  entreprendre  ladite  ImpreHioa  de  Mufî^uej  en  auctui  lieu  de  ce  Royaume , Tcires 

nonoblïar^r  toutes  Lettres:  a ce  concrairçj? 
fea  dç  cpniîicanda:deslivrcsouBxcrn- 

piaires  Notes , Caraderes , 6e  autres  Inftrumcnis  fervant  ae  ^t  de  ladite  ImpreiScn 


deSî»  .JL^j^  iîj:çmiëï;::%rJbiî  â.rOiiginaL 


fcS-  ^ 

[Kfy  \ 

)^HbAhBe^/mp  jê 

